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LISTE D'UN I.ON REPUBLICAINE CONDU9Ti; PAR TOUS SAINT MERl-.E . . 

PRÉSENTÉE PAR LE PARTI COMMUNISTJ; FRANÇMS 

NO'FRE1PROGRAMME 1947 - UJGS: 
18 ANS DE GESTION MUN ICIPALE . 

' IV. - LE~ LOGEM EN ·TS - LA CRECHE MUNICIPALE C'est Je prob lème soc ial n. l en 
France ,, donc à La Seyne .. 

La po litique gau lliste met dans 
l'opligation les familles ouvrières 
soit à habiter des logeme nts m al. 
sains et s1ll'peuplé s; soit à payer 
des loyers de 35 .000 et 40.000 fr. 
par ·mois qui rui nent le budget 
farnilià l. 

Oe problème ne pourra être heu
reus~mept et définitiveme nt 1·çso, 
lu _gue si nous remp li:içons le pou
voir personne l au ser vice des 
grandes sociétés pa~ un gouve rne
ment démocratique, au service du 
peuple. 

Mais, . même avec le pouvoir 
gaulliste une municipa.Jité peut 
atténuer la grave cri se du loge
ment. 

C'est ce qui a été fait à La Se y. 
ne avec la cr éat ion de l'Office 
municipal d'H.L.M. d'une part, et 
avec les consb· uctions pour acces
sion à la propri été d'autre part. 

Ce point important de notre 
progrâmrne se propose de co nti 
nuer l'œ uvre ent reprise, et de 
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IUUNIONS PUBLIQUES 

vœiNiDiREDI 5 MARS à 18 H . 

BAR BREGAILLON 
T. MIDRL E 

RECEPTION APERITIF 
'l.UX m embres des Coù1ités 

de parrainage 

SAMEDI 6 MARS A 17 H. 
B OURI SE D U TRAVA IL 

- "l,- 1_j__ç 

l' aménorer griir.e à l'expérience 
acquise. En voj lù. l'1!.ssent1el : 

- continuer l'a ide apportée l\ 
l'Office municipa -1 d'H.L.M. pou r 
terminer les 556 logements de l ij 
Chaulanne; terminer les 164 loge
ments de St-Jean; acquérir le ·te r
r ai n pour la mise en œuvre rl' un 
deuxième programme tr ien n al. 

- renouve ler les q,3Ux expé 
J·!ences précédentes d 'açcession iL 
la prop ri été en ljméliorapt lP.s 
condit ions de ces locatio ns-ventes 

- mise à l'étude d'un loti sse
ment comm unal. 

Ce prog ramm e est impo r tant, 
on comp rend que les « ag.ents 
i~mob iliers ·» de l'U.J'i.R • J\..N. 
R.A .S. {asse tout pour le comta t
t're ! 

Luudi , mar di, mercredi, nous 
vous ayons pa rl é de l'im port,!-nte 
question de l'eau. Ep,core p'3von &• 
I}Ol,15 dit gue !'es sentiê l. 

Aujo ur d'hu i, quelques mots sur 
la belle crèpl)e m1Jnwipaje. 

Pourquoi l'U.!'i.R. · 4.N. fi.A.S. 
ne dit.elle pas qe o'est la sJlu!e crè
che municioale fonctionnant dan:; 
le départem ent du Var 

Pourqu oi « Le Méridjnnii\ » e t 
« R épublique » cachent-ils cette 
vér ité élémentaire à leui:s lea
ieu rs ? 

Vous le devinez bien, n'est -ce 
pa s ? · 

Seule,n,:nt voilà, ni !'U.N.R .. 
A.N .R.A.S., n i << Le Méridional », 
ni « République » ne po11rront em-

LES F.C.M. CONTINUENT ... 
... ET LES DEUX CHENES CONTINUENT F ABREGAS 

Eh oui, les F.C.l.VJ. continuent : 
han·ota ge, chaudronnerie, menui
se rie (1 ) bureau d'études, sou.dure 
menuiserie (2 ), garage, et vo ilà ~c-s 
gar s du bord , du « Sngafford » qui 
rejo ignent leurs cnmnrade ,s p.,éJi\ 
cités : 

Con ac L., Lg,croi:,;:, Filippi A., 
Deloclle, Arène, Oasini &., Belle ti
ni J .. Venuzzi, Cadière Ch. , Gar
cia M., F-erreri L., Ca zaux C. , Oar 
))olino R., Deoule J., Deleu il A., 
Simon M., Arbu s J ., Pourqu.ier .o.., 
Bernard J. , Laporte O ., cas sine lli 
F., Acquaviva J., Audibert A .. Ar· 
nou x R,., Soulier M., Bi agg ini H., 
RinaJdf J., Cazes M., P erot L., 
F orgues :B,. 

Les F.C.M. s'appr ête nt, c'est 
mai ntenant évident , à participer 
en masse à. ·l'écrasa nte défaille ·de 
!'U.N .R. • A.N.R.A.S. 

El., Garron C., Garron J.-i?., Seri
vert W., Braquet O. , Braque t i\11 •• 
Lovisolo E., Lovisolo J .. Cadi ère 
T. , Cadière M .. Bart-arou x C., Bar. 
ha.roux J ., Barbarollix E., Mme 
Vve Hoesland, M. Merlet A., Mer
let M.-L., Vagel M ., Ro land P .. VO· 
gel, Mlle P145sot L., Garcia J ean , 
Cogordan M .. Feno M. , Br émond 
L., Br émond J ., Cogordau Ph. , 
Mentienne Alber t, Mentienne M. 

Là en ,core se retrouvent, ou
vriers et paysans, jeunes et vieui
hom mes et femmes. 

Ainsi, depuis Je 25 janvier, cha
QUe jour, nou s av ons pu annoncer 
un ou deux cqmités électoraux . 

Alors (!Ue !'U .N.R. - A.N.R.A.S. 
a eu du mal, plus que du mal à 
consti tuer sa liste . de candidats ! 

pêcher les centa ines et Ies centa i
ne s de mam ans qui ont pu, grâce 
à la crèche ,municipale , faire itar
der, élever , amu ser leurs ]Jébés da 
dire : •<c Voila ••nf' inagnifique 
re alisation municip a le ». 

Et ces mamans, et ces familles , 
qui veul1mt que la crèche continu e 
à vivre n'hésitent pa s c·est sûr, à 
!air e confiance, à la list,e d'Union 
r épublicaine. 

--X--
Dan s une première et ridicule 

Girnulaire, !'U.N.R. • A.N.R.A.S. 8C
cusait la municipalité do ne oas 
avoir construit d'hôtels ! 

Nous attendons, depuis, et avec 
clll•iosité que M. Scaglia explique , 
dans son programme, oû ? Com
ment ? iPourquoi ? Avec Quel ar
gent ? !'U.N.R. · A.N.R .A.S. cons
tru ir ait des hôtels en cas de suc 
cès ? • 

C'est le silence ! 
Peut-être que vos « a~ents im 

mob-i!iers » poun-aient vous appor. 
ter quelq1.1es éclaircissements :! 

Peut-être l'a yez-vous appris 
!orque vous pr épar iez votre • éi 
plôme de Science s politiques ? » 

!\llop.s, 1 111 .-,ff'll"t. M. Scaglia, 
parl ez-nous de ces hôtels que la 
municip!!lité n'a pas su construi 
\"e par r.liznines sur le terri to ire 
de La .Seyne ? 

Vous constatez, une fois de plus 
combien ces gens -là . à pr omettre 
à tort et à tr av ers en a rri ve, véri
tablement, à se ridiculiser. 

Donc. plus d 'hô tels. :M. Scalgia? 
E t plus rien d'autre car, à 

l'heur e qu'il est, vous êtes déjà · 
et irrémédiablement bat tu ! aVP 
votr e U.N.R . - A.N.R J\.S . 

Il s nous l'avalent bien 'dit, nos 
amis de Fnbré gas, lia Vern e ; 
c Nous continuo ns » et ils ont 
continué. Des Deux Chênes nu 
Pas-du-Loup avec : 

ELECTIONS MUNICIPALES 

Garron J .. Garron A., Oastnl R. 
Gastnl ü., Raybaud M., RaybaUCl 

VOICI VENIR LES ELECTIONS 
MUNICIPAi-ES 

Qui perme tte nt au x h abitants 
de d1aq11e co mm une de choii,ir, 
tous les sb, nns, leurs repr ése n
tants. 

La muni cipalité sorta nte de no· 
t re cité a proposé .\ des chré• 
tiens de prendre place s ui· la lis
te présentée par Toussaint )fer
le. 

Etant déj.\ engagés au ·ser,·ice 
de la po1rnlntion seynois e comme 
militant syndicaliste , aux For ~es 
et Chantiers de la Méditerran ée, 
et com,iit~ militnnte familiale, 
nous n,•ons i:1c.epté d'être mem· 
hre,s qc oetj;e liste, pour les rai· 
sons ·suil'nnte!l : , 

- Faisant partie de la popula
tion seynoisA, dont nous connllÏS• 

1 sons !11s dHficu lt é!I, les bt's:>Îl)s 
t OL les c;,poirs, nou s pensons <le

votr r.oopérer ,\ l'nmêliorntiGn de 
la Yie des familles de La, Seyne, 
spéc•!nlem:mt les plus désh érit. les. 

- - Les personnes de cette liste 
sqnt 11our cleul-•tiers membres du 
Pa rt i Communi.ste Fran çais , et 
po ur 1m tjers non·memhres de ce 
Parti. Tous, nous nurons en corn• 
mun non pa:, l'adh és ion ,il e n 
même parti politiq1.1e, mais l:1 
mème volonté de travaill é en· 
semble. dans le re spect des opi• 
nions dil'erse,s, :rn mieux -êtr e de 1 
to 11te la population. 

- En tant <111e chrétiens, n ous 
croyon s (lue le Christ aujourd'hui 

com me demain nous a ppell e./\ re
chercher plutôt ce qui rappro che 
{] ue ce qui dh ise . 

'sou s i:ard erons '"ÎI antes dans 
not re esprit ces paroles de Jean 
.\~Ill : · 

« l'ne fois clc plus , nous in· 
vitons nos fils ,, p:1 rtici per ncti 
,·emont il ln gesth,n des affaires 
pw,liq1,es, et nous leur deman• 
dons de l'ontin uer i\ promo u,·oi~ 
le hien co rn mun de toute la fa, 
mille h umaine, ains i que de leur 
propr e pa ys. F.clairés par leur foi 
et mus par la cl1:irité, ils s'ef• 
force ront ainsi d'obtenir q11e les 
ins t ituti ons rejafü·es ,i la, ,·ie ~CQ• 
nomiqµe, soda.le , culturelle ou 
poli ti<pre ~e mettent pas d'entra
ve, 111sts au l'0ntraire ap,,ortent 
une aide à. l"<>frort dl' pcrfcct1on
ne111ent des homm es , tant au pla n 
n:1turel qu '11u plan surnaturel ,,. 
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Norni souhaitons que notre ac
ceptation decidée lihrement dans 
nn esprit de pah et de franche 
coopération au ser\"Ïre cle toute 
ln population ne soit n ti Usée pal 
personne pour uno polémique sté• 
rile. 

Xous ferons tout pour 11ue 
grancjisse l'amitié entre tous les 
Se.vnois il l'aube do <"e prin te mps 
mill e neuf cent soixante ~inq. 

.lladelei11e s Il .oc. 
lle11i$ /J.I ["B.~.Y, 
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